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LES 

GRANDES MANŒUVRES 

Le ministre de la guerre a re-

reçu déjà communication de 

quelques rapports particuliers 

sur les grandes manœuvres. 

D'après ceux-ci, aussi bien 

dans les régiments actifs que 

dans les régiments mixtes, on a 

constaté une différence sensible 

selon que le commandement 

était exercé par un officier jeu-

ne ou un officier fatigué. 

On cite par exemple un régi-

ment mixte dont le lieutenant-

colonel, plus jeune, plus actif, 

avait entraîné son corps avec 

un soin tout particulier. Les 

résultats ont été excellents : 

parti avec 1512 hommes, le ré-

giment se présentait à la revue 

de Montrnorillon avec 1.505 

hommes. Il n'avait perdu au 

cours des manœuvres que 7 

hommes indisponibles. 

Le recrutement a sa part clans 

ce résultat, mais le commande-

ment en est la cause principale. 

Dans d'autres corps, moins bien 

commandés, on a compté pour 

la même période 20, 25 et jusqu'à 

30 ojo de déchets. 

Cela est vrai également pour 

les armes spéciales. On a en ef-

fet remarqué particulièrement 

le groupe des batteries à cheval 

fonnéesdeslOetll batteriesqui 

ont secondé avec un succès in 

discuté la 9° brigade de cavale-

rie avec laquelle ces batteries 

marchaient. 

C'est que le commandant de 

ce groupe est un officier jeune 

qui tient parfaitement sa trou-

pe dans la main. Cela est vrai 

pour un certain nombre d'autres 

.unités qui se trouvent dans ce 

'cas. Conclusion : rajeunir le 

commandement. 

X. X. 

LA FIN D'UNE LÉGISLATURE 
En reprenant ses travaux au mi-

lieu du mois prochain, la Chambre 

sera déjà entrée dans sa quatrième 

et dernière année de mandat. Quoi-

que destinée à vivre officiellement 

encore une année, elle n'aura pas, 

en effet, à siéger durant douze mois. 

Son activité sera limitée d'abord en 

avril et mai 1893 par les vacances de 

Pâques et finalement elle se séparera 

dans le courant où à la fin de juillet. 

De sorte que, matériellement la 

Chambre, ne tiendra séance que pen-

dant huit mois . 

Or, c'est au moment où les jours 

vont lui être comptés que s'offrira à 

elle la plus grande somme de travail 

à accomplir. La plupart des projets 

de loi dus au gouvernement et l'in-

nombrable quantité de propositions 

nées de l'initiative parlementaire du-

rant les trois années de législature 

déjà écoulées arrivent précisément 

au terme de la procédure parlemen 

taire et, après avoir passé par toute la 

filière des bureaux et des Commis 

sions, n'attendent plus que la mise à 

l'ordre du jour des séances de la 

Chambre. 

Sur les huit mois de session que 

la Chambre aura, tant à la fin de 1892 

que durant la première moitié de 

1893, trois ou quatre seront néces-

sairement employés à discuter le 

budget de 1893 et celui de 1894 que 

les députés doivent laisser tout voté 

à leurs successeurs. 

Les quatre mois restants seront 

évidemment insuffisants pour délibé-

rer sur tous les autres projets. La 

Chambre sera donc obligée, pour 

utiliser de la manière la plus profita-

ble pour le pays, ses derniers mois 

d'existence, de faire un programme 

de travail, dans lequel elle inscrira 

toutes les questions qu'elle jugera 

utile et possible de résoudre avant 

l'expiration de son mandat. Ce sera 

un travail de sélection délicat et dif-

ficile à effectuer ; mais, s'il est intel-

ligemment fait, la Chambre pourra 

encore doter le pays d'intéressantes 

réformes avant de disparaître. 

La Félibrée de Manosque 

Grande fête félibréenne à Manosque. 

l.a maintenance de Provence y venait 

inaugurer la plaque consacrée à la mé-

moire d'Avril et tenir sa réunion an-

nuelle. Les félibres sont arrivés à 10 
heures. Remarqués : M. Marius Girard, 

leur syndic ; la félibresse Lazarine, de 

Manosque, les félibres Huot, Vidal, Mar-

tin, Charles Maurras, Louis Roux, Au-

guste Gautier, etc. 

M. le maire de Manosque a reçu ses 

hôtes avec une franche cordialité de-

vant la porte Saulnerie, d'où le cortège 

s'est mis en marche vers l'Hôtel .de Ville 

où le vin d'honneur était servi. L'inau-

guration de la plaque d'Avril a eu lieu 

ensuite, puis le banquet, où des brindes 

nombreux et déplus nombreuses chan 

sons n'ont pas manqué de s'envoler au 

dessert. Citons ceux de M. le maire et de 

M. Girard, celui de la félibresse de Ma 

nosque, Lazarine, que Marseille a bien 

le droit de revendiquer un peu ; celui de 

MM. Vidal, Cofïinières, Louis Roux. 

Notons aussi les curieuses explica-

tions lues par M. Joachim Gasquet au 

nom de M. Charles Maurras, membre de 

la Société des Félibres Fédéralistes. Le 

nouveau groupe, par l'organe de son 

orateur, a conseillé aux félibres de ne 

point lui faire de sotte opposition. 11 a 

déclaré que le mot de fédéralisme était 

le seul qui pût signifier bien nettement 

le double amour des deux patries pro 

vençales et françaises. « Mais la ques 

tion fédéraliste est supérieure à la poli 

tique. C'est une de ces questions écono-

miques, sociales et nationales — telles 

que, par exemple, la réduction des frais 

de justice — qui dominent tous les tu 

multes des partis. Le fédéralisme serait 

des hommes tels que M. Hovelacque et 

le marquis de la Tour du Pin, Arnaviel 

le et Xavier de Ricard, Anti de Boyer et 

Millerand. Il émane de Proudhon, mais il 

émane aussi de Le Pley... » M. Charles 

Maurras a revendiqué pour ses amis et 

pour lui, toute la responsabilité de cette 

cette campagne, et il a bu au souvenir 

de la première déclaration fédéraliste 

faite le 22 février dernier par M. Amou 

retti. 

Là-dessus, un sénateu 1, opportuniste 

présent n'a point manqué de boire à 

l'ordre des choses existant. Cela n'a 

point empêché M. Abel Laugier, de faire 

quelques instants après, des déclarations 

analogues à celles de M. Maurras et de 

réclamer la réunion d'un Congrès des 

journalistes régionaux. 

La séance des jeux floreaux a eu lieu 

après le banquet. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KESÏI©re.%L,E 

Sisteron 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

Séance du 26 Septembre 1892 

Présidence de M. F. Gleize 

Secrétaire M. Ferdinand Rougier 

Tous les conseillers sont présents à 

l'exception de MM. Touche et Allègre. 

M. Tourel, Sous-Préfet assiste à la 

séance. 

Sur la proposition de M. le Sous -Pré-

fet et après discussion le conseil arrête 

l'état général pour 1893 de son départe-

ment entre les communes de l'Arrondis-

sement les contributions foncières ( pro-

priétés non bâties ), personnelle mobiliè-

re et des portes et fenêtres. 

Ce travail sera transmis à l'adminis-

tration compétente. 

Sur la proposition de MM. Brunet et 

Ferdinand Rougier leconseil émet le vœu 

pour que le service de génie fasse les 

études nécessaires a l'effet d'arriver à la 

démolition de la tourelle qui se trouve au 

bas du chemin de la Gardette. Ce travail 

aurait le double avantage d'améliorer 

l'accès du pont de la Beaume et de ren-

dre le chemin de la Gardette praticable. 

La dépense ne serait pas très grande 

et la défense de la place n'en souffrirait 

aucunement. 

Chemins de fer — Sur la proposi-

tion de M. Colomb, le conseil émet le vœu 

que la compagnie du chemin de fer 

P. -L. -M., organise le plus tôt possible un 

train rapide de Marseille à Lyon et vice 

versa avec arrêt aux principales gares. 

Facteurs. — Sur la proposition de 

M. Ferdinand Rougier, le conseil émet 

énergiquement le vœu que l'indemnité 

kilométrique allouée aux facteurs ruraux 

dans nos pays de montagne soit sérieu-

sement augmentée attendu que les com-

munications sont toujours très difficiles 

et les courses excessivement pénibles 

par suite de la configuration du terrain. 

— D'un autre côté, depuis quelques an-

nées le travail a fait plus que tripler,mais 

c'est surtout pendant les périodes électo-

rales que ce travail devient réellement 

exhorbitant et il n'est pas rare à ce mo-

ment là de voiries agents faire des mar-

ches de 14 et 15 heures dans une même 

journée. 

Ce vœu est vivement appuyé par M. 

Gleize et d'autres membres du conseil. 

Ouvriers étrangers. — M. Ferdi-

nand Rougier, prie le conseil d'émettre 

de nouveau le vœu que la clause des 

cahier des charges relative aux ouvriers 

étrangers soit appliquée immédiatement 

et rigoureusement. Il développe les ar-

guments qui militent eu faveur de cette 

mesure qui n'est que trop justifiée par 

par le sans gêne avec lequel nos ou-

vriers français sont traités alors que 

l'on voit presque tous les chantiers ex-

clusivement occupés par des piémon-

tais. 

Cet état de choses frise le scandale et 

le conseil espère que l'autorité supérieu-

re y mettra un terme. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 

Objets divers. — Dri certain nom-
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bre de membres du conseil, appellent la 

bienveillante attention de M. le Sous-

Préfet, sur un certain nombre de petites 

affaires ressortissant de divers chefs de 

service de l'arrondissement. 

M. le Sous-Préfet répond qu'il n'aura 

qu'a signaler ces petites questions de 

détail à MM. les chefs de service, sur 

d'avance, que satisfaction sera donnée 

au conseil. 

La séance est levée à 5 heures du 

soir. 

Direction générale des Postes 

et des Télégraphes. — Avis au 

Public. — Le service des envois contre 

remboursement pour la France, la Corse 

et l'Algérie., autorisé par la loi du 20 

juillet 1892, commencera de fonctionnel-

le 1er octobre 1892. 

Ces envois pourront contenir des ob-

jets de toute espèce admis à circuler par 

la poste à l'exception des lettres ou no-

tes ayant le caractère de correspondan-

ce. 

Les objets transmis devront être insé 

rés dans des boites, sacs, étuis, envelop-

pes de toile ou de papier fort, etc., fice-

lés et cachetés. Les dimensions des pa-

quets ne devront pas excéder 30 centi-

mètres sur chacune de leurs faces et 

leur poids ne devra pas dépasser 500 

grammes. 

Us seront passibles des taxes suivan-

tes : 

1" Droit de recommandation, 25 cen-

times. 

Affranchissement, 5 centimes par 

50 grammes ou fraction de 50 grammes. 

3- Droit d'assurance, 10 centimes par 

500 francs ou fraction de 500 francs. 

Le maximum de la valeur remboursa-

ble est de 2.000 francs. 

Le retour des sommes recouvrées est 

passible des droits fixés pour les recou-

vrements ordinaires. (Lois des 12 juillet 

1880, 26 juin et 20 juillet 1892.) 

Nouveau Journal. — Demain 2 

Octobre, paraitia à Manosque, le pre-

mier numéro de l'Avenir des Alpes. 

Cette feuille, dirigée par notre confrère 

M. Auguste Bastide, sera exclusivement 

commerciale et agricole. Elle s'occupera 

surtout des intérêts de la région alpine. 

Nous souhaitons le plus franc succès à 

l'Avenir des Alpes. 

| Le temps qu'il fait. — Aux jours 
1 caniculaires de ces dernières semaines, 

j ont succédé des journées plus tempérées 

et des nuits plus fraîches. La pluie tant 

désirée est enfin venue préparer le ter-

rain pour les semailles et îefroidir la 

température vraiment anormale de la 

dernière quinzaine de septembre. 

Vendanges. — Les vendanges se 

poursuivent activement dans notre ré-

gion, et tout fait prévoir, pour la récol-

te de cette année, une grande richesse 

alcoolique car le raisin est très sucré. 

Faire du vin, est un art peu facile et 

sa qualité, sa conservation, dépendent 

principalement de la façon dont on trai-

te les moûts et dont on soigne les fu-

tailles. Nos vignerons ne devraient ja-

mais l'oublier. 

Variétés Sisteronnaises. — Aux 

adieux de Mlle Thérèze Lasserre; ont 

succédé les débuts de MlleMassi Angèle, 

une line diseuse au répertoire varié, qui 

partage avec le charmant espiègle Jean -

ne de Salaunes, les applaudissements 

que le public distribue sans compter, à 

ces artistes. 

FEUILLETON DU "SISTERON -JOURNAL" 

1 

ETAT CIVIL 

Du 23 au 30 Septembre 1892. 

NAISSANCES 

Bontoux Léon Marius Charles. 

Beïnet Gaston Jules Jean Paul. 

Lagier Valentine Louise Augusta. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lieutier Claire Madeleine 9 mois' 

Meysson Jean Baptistin Alphonse 57 

ans. — Magaud Léon Ernest Pierre 1 an 

Un Mot de la fin. 

X..., sur le point de se marier, va de-

mander à un prêtre l'absolution de ses 

fredaines de garçon. 

Quand il a fini son histoire, X...,sc 

re'ire parfaitement absout. 

Un instant après, il revient et dit au 

prêtre : 

— Vous avez oublié de ma donner 

une pénitence... 

— Inutile, répond le confesseur, puis-

que vous allez vous marier. 

Illarché il , A 
du 29 Septembre 1892. 
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LE PRINCE NOIR 

Une affaire importante m'avait amené â 

Soissons, où je n'avais pas eu l'occasion de 

venir depuis plus de dix ans. Au moment 

où j'arrivais, â la fin du jour, à l'hôtel du 

Soleil d'Or, les grosses cloches de la cathé-

drale sonnaient un « Uv'pas», de cette fa-

çon particulièrement lugubre que connais-

sent plus spécialement les gens du Nord. La 

plus grosse cloche, lancée en volée, répand 

dans l'air ses sonorités sombres et ses len-

tes vibrations. Deux des autres cloches, 

celles qui donnent lès deux sons immédia-

tement supérieurs, la secende et la tierce, 

diraient les musiciens, ne sont pas mises 

en volée. Un simple coup du battant, ou 

même d'un marteau ad hoc, et « piqué » 

par les sonneurs su; les flancs de la cloche 

alternativement sur chacune des deux, de 

façon que, pendant que la tonique s'épand 

largement envoyée en ondes sonores, les 

deux autres lui répondent par un son plus 

mat, comme étouffe, dont les vibralalions 

s'éteignent aussitôt. Tout ceux qui ont en-

tendu cette sonnerie, surtout avec des clo -

ches de fort calibre', savent quelle différence 

il exis'e entre ce modèle de procéder et les 

brillantes sonorités des jours de fête. Met-

tons que l'imagination joue son rôle dans la 

circonstance, par cela seul que l'on sait 

bien qu'il s'agit d'un « glas » ; i! n'est per-

sonne pour nier que cette sonnerie soit ré-

ellement funèbre. 

On me pardonnera d'avoir insisté avec 

tant de détails sur cette particularité. L'im-

portant est de savoir que l'on ne « sonne au 

mort » de cette façon que pour les enterre-

ments de première classe. Il m'était donc 

révélé que l'on enterrerait le lendemain un 

personnage très important soit par sa posi-

tion, soit par sa richesse, d'autant que le 

glas était sonné non par les petites cloches, 

snr les huit que renferme l'unique cloche^ 

de la cathédrale de Soissons, restée inache-

vée, mais par trois des quatre grosses, y 

compris le bourdon. Au surplus, je n'y son-

geai bientôt plus ; « Quelque gros bonnelqui 

a terminé sa carrière », me dis-je, et je n'y 

Un refrain patois sur les lèvres, 

L'enfant longe le vert sentier. 

Regardez : elle a pour ses chèvres 

De l'herbe dans son tablier. 

Les rayons ardents, que ta mise 

La voûte de Pameaux touffus, 

Tantôt brodent sa robe grise 

Tantôtchaussentd'or sespieds nus. 

Sa voix vibre dans les feuillées, 

Troublant le vol des papillons. 

Les fauvettes émerveillées 

Chuchotent avec les pinsons ; . 

Et, cessant leurs jeux dans les saules 

Les merles et les passereaux 

Admirent son cou, ses épaules 

Que rougissent des bigarreaux. . . 

D'un vergerplein de gais murmures 

Des cerises, sur le chemin, 

Pendaient si brillantes, si mûres 

Que la folle a tendu la main, 

Et, les disputant aux abeilles, 

Friandes aussi du doux fruit, 

S'en est fait des boucles d'oreilles 

Qui dureront jusqu'à la nuit. 

Puis de crainte d'être surprise, 

Vive elle s'est enfuie ici, 

Jetant son franc rire â la brise. 

N'est-ce pas qu'elle est belle ainsi, 

Et que sa tête ébouriffée, 

Ses yeux noirs malins et moqueurs 

Font songer â la bonne fée 

Des petits oiseaux maraudeurs ? 

KEVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 28 Septembre 1892. 

La fermeté l'esté toujours la note domi-

nante de notre marché : le 3 oip s'inscrit à 

99.85 ; le 4 ti2 à 106. 

L'Italien conserve une excellente tenue à 
9:1.55. 

Le Crédit Foncier se négocie à 1128, 

cours de la veille. 

Les achats du comptant font remonter la 

Banque de Paris à GGG. 

La Société Générale est très ferme à 485. 

Les G. 25 a compte sur le dividende de l'exer-

cice en cours, représentent l'intérêt à 5 ofo 

du capital versé, pour le 1er semestre de 

1892. 

Le Crédit Lyonnais qui a détaché son 

coupon dè 17.50 s'échange à 785. 

Les obligations 5 ojo du chemin de fer de 

Jaffa a Jérusalem sont demandées à 400. 

L'ouverture officielle de la ligne a eu lieu le 

26 Septembre ; d'après l'avis des gens les 

plus compétents l'esploitation doit donner 

de très frucUeux résultats. 

La compagnie Nationale d'Electricité (Fé-

rauli) a déjà créé à Troyesetà Nimes deux 

usines qui sont en plein fonctionnement et 

donent, dès à présent des résultats très ap-

préciables. . L'usine de Troyes a ooûté 

79.000 frs ; celle de Nimes 450.000 frs. 

L'obligation vaut de 225 à 230. 

Les Chemins Dconomiques sont i 431. 

attaché pas d'autre importance. Ce ne pou-

vait être qu'un inconnu pour moi, puisque 

je n'avais pas été avisé. 
A l'angélus du matin, selon la coutume, 

le trépas fut réannoncé dans les mêmes 

conditions. Mais ce qui commença à me 

faire savoir qu'il s'agissait d'une personna-

lité marquante, c'est que la sonnerie ne 

s'arrêta pa? là entièrement. Le bourdon 

continua à lancer dans l'air, de dix en dix 

minutes, une longue note qui prolongeait 

ses tristes et sombres sonorités pendant 

quelques secondes. Ce n'était la coutume 

d'agir ainsi que pour les personnes officiel-

les de haute catégorie ; c'était définitive-

ment des funérailles de toute première 

catégorie qui se préparaient. 

L'une de mes courses du matin m'amena 

précisément il f asser devant la maison 

mortuaire. Une chapelle ardente, où les 

cierges et les fleurs foisonnaient, un écus-

son noir an milieu duquel une lettre d'ar-

gent, un P ; pour des yeux habitués, la 

décoration indiquait que le défunt était un 

j homme marié. Quelques voitures en grand 

deuil stationnaient aux abords de la mai-

son, preuve que des intimes avaient déjà 

$rime à nos (Lecteurs 

LE PROGRES, Journal parisien illustré, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en même temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICARD, 1 50, 
Faubourg St-Uenis, Paris. 

L'Eau de Toilette du Congo. 
Mesdames, ne pleurez donc plus l'eau de jouvence, 

Son secret est perdu depuis Cagliostro -, 

Ma délicieuse et très fraîche Eau du Congo, 

Pour conserver vos traits a bisti plus de puissance. 

Victor Vaissier, créateur du savon du Congo. 

pénétré dans le domicile mortuaire et que 

l'heure du sevice funèbre n'était pas éloi-

gnée. 

Un groupe assez considérable de « gens 

pauvres », vieux et vieilles sans compter 

pas mal d'enfants des deux sexes, plus 

d'une centaine assurément étaient rangés 

sur le trottoir en face. Des domestiques, 

dont quelques-uns en livrée, modeste mais 

cossue, étaient occupés à distribuer à ces 

« mendiants » des provisions de bouche. A 

chacun on délivrait un pain de deux ou 

quatre livres, évidemment selon l'impor-

tance delà famille, un bon de viande, et en 

plus un cierge de cire pesant deux livres. 

(A Suivre.) { 

G. PONTIS 

OUTILLAGE D'AMATEURS y 
et d'Industrie ! 

FOVKKITUIlIiS pour le UÉCOUJPA.BS " 

A.TIERS0T, b" s.g.d .g. 
IS, rut dts eraoltUtrt, 16, Pi HIS 

Premières rewmponsesitoutesleslipositions 

y&brlqns de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 

à découper (Plus de SI modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 u 

'teTirli-llinm (plus de !7I pires it III 
muret) uioji /riJiMtoitrt O fr, 66, 
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De Barcelonnette au Mexique 
Par Émile CHABRAND. 

M. Braile Chabrand vient de faire paraître, 

à la librairie Pion, un très intéressant récit 

de voyage intitulé : De Barcelonnette ai 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 

la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 

asuvoir, chose rare, etno'erses impressions 

Son livre plein d'observations piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est écrit 

sous une forme élégante et spirituelle, etillus-

tré de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-

tes au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le volcan méxicnin le Popoca-

teptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 

Revue hebdomadaire. 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-

rit et G10 , éditeurs 8 et 10, rue Garancière. 

Paris. 

La Revue les Journaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un àn, .LA DEltjICLE, 

le nouveau roman d 'EsiiLE ZOLA , dont le 
succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Eevue hebdomadaire 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour 

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
gui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

•La Revue publie en feuilleton 
CAPRICE DE PRINCESSE, récit 
captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-
nération. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, ur\ volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

Déplus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, !• un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Rochefort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 
Malot, Guy de Mwupassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

A AFFERMER 
Pour Prendre Possession an Premier J 

Prochain, 

Le Vaste Jardin des Capucins 
et maison d'habitation 

Pour traiter, s'adresser a M. BOREL 
SABIN. 

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Prias Mcdéré, pour 

Cause de Santé 
BOITLAMGEKÎE 

Bien Achalandée à SISTERON 
S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

GAZETTE ANECD0T1QUE 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 
par 

G. d'HEYLLI & D. JOU AUST 
Un An : 158 francs 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS 

AYEIXDHE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve GHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

Guérison rapide et in-

faillible, par des remèdes 
simples, inoffensifs et agréables à pren-
dre. Succès garantis. Honoraires après 
guérison. S'adresser à M. le D r ORTH, à 
Toulouse. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

JE^eiiits Vins. 30 far. l'h.ecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra 4-0 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A VENDUE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 

Contenant de 100 à 600 litres 

HOTEL DES TROIS BOIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

Chemins <ïe fer «le IParîs à 

Lyon et à la Méditerranée. 
En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis -

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 
est à !a disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

HENDRE 
A L'AMIABLE 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garcin, à la 

Motle-du-Cairo. 

A VENDRE 

M BILLARD m BON ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal 

PILULES 0C0 
jDépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent |3 
trèi lentement naiis donner de coliques*; elles P 
expulsent de l'tstoniac et des intestins les ma- I 
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrant, \ 
et régularisent l 'appétit. Les Pilules Oco g 
dépurent le sang et sont d'u../e très grande efû- u 
cacité pour toutes les maladios do la peau. P 

I C DAN M ET flPfi évitQ touto opération \ LE DM Ulïlt UUU et guérit morveilleu-f 
sèment les anlhrux, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plates quelle qu'en soit P 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte S 
DÉPÔT GÉNÉRAL 

| PHARMACIE CKAUIViEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS f 
et dans toutes les Pharmacies 

tre Mandat ou Timbres poète | 

Ùlgêttloni excellentes, teint fraft, santé parft/fi 

PURGATIF GÉRAUDEL 
la tablettes, délicieux «a goût, nffet rapide sans golimei. 

RHUMES*»» 
Sirop DEHARAfêSBURE 
CENT ANS DE SUCCÈ5.T>"'Pharm.i'60 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTADRANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugèns GIRAUD, 

 RueDro'te, SisLr roii 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTEROKT 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante ,45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

im P4MiTI5 A lïŒMMJILHî 

1 °UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Les Directeurs de la Maison du 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

PARIS 
MAISON SANS SUCCURSALE 

adressent gratis et franco le nouveau Catalogue 
et les Gravures de Modes des Vêtements pour 

HOMMES JEUNES GENS et ENFANTS 

HIVER 1892-93 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PANTALONS 
forte draperie 

inilëclitrablc 

COMPLETS 
icviottc fantaisie 
biett doubUa 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 
qui a déjà donné tant de preuvesde son éton- j 
liante lucidité consulte pour Malodie, sous 

jà direction d"un médecin. Elle lonsulleéga- 1 
lement pour Recherches, Renseigne-

ments, à ['Institut Magnétique, 23, rue 
Saint-Merri, à Paris et par correspondance. 

Jeûnas Gens Tout vêtement Enfanta 

Pardessus et Complets „. S*M„„ Messi 
draperie noiie&aW L'ARGENT 

s a 
belle fantaisie 

de 3 as an* 

PAS de SUCCURSALES 

29me_ANNEE 

LE RAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm. m» KB ../» M se ss. 

DES CHEMINS DE F E R 

P . - L . - M., MI I) I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Bhône, Sud France, Corse 

Pat' F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LÏON, 

MARSEILLE, GENÈVE, HORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 39 — 29 Septembre 1892. 

Thércsine, par Marie Améro. — Fables : 

Le Chien, l'écureuil et le Canard ; la lampe et 

le Papillon, par E. Eoquefort - Villeneuve. 

— Singularité des enseignes. — Histoires de 

mon Village : Les Enfants de Grand Pierre, par 

Bug. Muller. — Le Macaroni Sauveur, par 

A. Le Pore. — L' Ami du Foger. — Concours. 

— Histoire des mots et locutions. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Delà-
grave, 15, rue Soutïlot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 
Six mois, '3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
pi Clo' tre Saint Ilonoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE 0UDLI If 1 1 U H DE KARRIS 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux < 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 

I Q WTfMPTî
 de

 HARRIS rend instantanément aux cheveux et ̂  
Lu AN d/bT£l£V à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

OR arrête la chute des cAeveux et guérit les pellicules 

i 
yti cation tous les 15 jours suffit. -

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. VT" 

*§P ENTREPÔT GÉN*
1
 A PARIS : HARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice f™ sous pli fermé, ^tw 

Ën vepte à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, Goifféur-pàrfuraeur aux Qnatre-Goips 

LE NIGER, 4 fr. 50. 

i chair 
très Manche, 

, . ( GRAS 

Dieu GROS 
( LOURD 

, . I FORT 

Dien i MUSCLE 

/ ROBUSTE 

, . ( GRAS 

bien GROS 

( LOURD 

, . [ GRAS 

bien GROS 
( FORT 

; r^ikâliïl CREMONE 
1 /a très nourrissants c0 '" ;iIlt ** fr" s moins cher et rempla-

1 0,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çantarantageuseme-itl. laitmalcniel 

s 
i «a Créméine de ALFRED DDDODY # 1 
| AE" C

1
* (JBS Agriculteur3dej?rance,e3tfat)ri-

| qi:co. par ROQUES et C\ au Mans j 

VEAU 
vouiez | POULAIN 

PORC un 

' AGNEAU 

Ln wnCinCiraC Augmente le lait dis Tatnts. En ventechezles épiciers, droguistes etgrainetiers. 
Instruction, attestations et mode d'emploi enToyés gratis par les S ;;[]i.s PftOPitrêTAIRBS, Conees"' de l 'Agence Centrale des Agriculteurs de Fran.ce. 

9TÎIV ■ Sac de 10 Kilos d'essai pour t contre ^^.francs «aras», (F% tf^ H n K? «Ss n ^felEorcset 
KII falreSSOHtresdeCREMÉIME) mandat-poste SeM adressés C9UUUK9 «ffit <4M* uétail 
IllAi 35 Kilos =16 francs (mandat-postei * «™ SFS -S'A?"*'*

1
-
 ,s 

BOKIi.: 31 fr. mandat-poste: ÎOO JEU .: 60 fr. ■ o AU 1HANS< CSARTHK) 

-VMARA BLANQU1 Médaille à toutes lesExpositions 

AMARA BLANQUI L? «féur des Amers. 

IMARA BLANQUI 4 Dipiôme^H ~~ -rmeur 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 7 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles on tombent-ils ? 

SI O CI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté m 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- * 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

i flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiflcm's-
 | Parfumeurs en flacons et demi-flaconi, 

ENTREPOT : '-22, Rue de 1'Écb.iquier, PARIS 

I Snvoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

53 

ELROSE 
REGENERATEUR 

favori des 

Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

-JKjKs, beauté primitives ainsi que 
\ V s?3^^^^^ii j

eur v
it

a
i;^

 et
 brillant. 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez leB Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 20 Eue Etienne Marcel, Paris, 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

 — 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : 4- , RUE d. ' A."CJBA.<3rlST3E: , 4 . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

gmpn s s ions 
COMME r '.CIALES 

ET Bis LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHU&ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAIIT 

ENVELOPPES 

■ -o ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEŒLON (B. A.) 

 H'H 

AUG. TURIN 

nrtts At vfcilr § il '-^nresse-

Affiches de toutes dimensions 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

/Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPEOTUS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 

WfâNffî DE NOTRE JOURNHLg?.® 

)
Eau Minérale îlatureHe de Vais | 

(Ardèche). Contient un gramme et demi 

debi-carbonatedesoude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ne trouble pas lovln. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoilite / ^
Qt)

, \\ 

la digestion. Guérit et prévient les ii
tMB

M$\ 

laladies du foie et de restomao. * ' I 

PRIME [ AMELIORE LE 

VIN ET / ^
 nQg a

bonnés 

| L'ÉCONOMISE /
e

f acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 

de BO Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de | 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à j 

l'administration de notre Journal.. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


